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Le marche de la traduction se distingue par un certain 
nombre de traits assez particuliers dont le plus dominant 
est sans aucun doute la valeur linguistique de la 
communication clans sa double valeur marchandc et 
intellectuelle. 

De. facon plus fondamentale, notre expenence 
traduisante pose le problerne de l'articulation entre langue 
et productivite econornique. Paree que comrnercer, c'est 
deja communiquer, l'acte en question situe la traduction 
clans la consommation des signes linguistiques a caracterc 
fonctionnel. 

A /1ere des autorostes de l'inf'ormalio11 el de la 11111m!tisalio11 des 
donnees, la traduction tento de se construire 1111 JJry!he <fco11omiq11e ;, 
sa mesure ; elle rend presentes des sod<fles en ma/ de detenir d 

matitia!ise leurs ambitions /ech110/ogiq11es grdi:e au ln1114ii11 c/11 
«verbe », a la fois actio!l cot1cettie el parole tef/hhie. Sa double vale11r 
marcbande et i11tellect11elle s11rdtf!ermine /'er.re el l'auoir des pe11ples en 
!ettr transmettant, d'une langt1e a t111e autre, siuon l'inttfgrite d11 
mains la totalite de ce qui compose la pierre a11g11/aire de l'h11manite d 
trauers les ages : pbilosopbie, morale, religion et esthitiq11e. Po11rta11/ 
t111e t1ltime question : « q11elle conjigttration economique commc111de le 
dispositif de traduction, et pour q11el.r e1?Jet1x ? )) 
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notre societe. 
En ce sens, notre communication se presente comme 

une reflexion _sur la prajique de traduction en milieu 
econornique algerien. Elle se propose de rendre compte 
d'une experience d'ecriture clans laquelle la traduction et 
l'economie sont arnenees a remettre en question un certain 
nombre • de schemas de leurs propres objets d'etudes. 
L'econornie parce qu'elle se fonde sur le principe de lutte 
d'interets, La traduction parce que «le langage est une h,tte 
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ernprisonnee. 
II nous parait des lors interessant de confronter avec 

cette these un certain nombre d'attitudes particulieres qui 
relevent de l'imaginaire de la traduction et de textes ou cet 
imaginaire se trouve porte economiquement a son plus 
haut degre d'expression. 

Pour prendre part au tournoi economique, la traduction 
precede d'une politique sociale d'ouverture notamment en 
relation avec le developpernent des capitaux linguistiques 

. locaux. Le cas de l'Algerie serait a cet egard tres revelateur. 
C'est pourquoi il importe de considerer la diversite des 

situations de traduction en fonction des objectifs et des 
finalites que l'Institution economique se trace par rapport a 
l'evolution du discours politique et des soubresauts de 

Dans le processus economique, s'il est des verbes qui, 
par definition, ne peuvent ni ne doivent etre intransitifs, 
leur action envisagee clans l'absolu, pour la beaute de l'art, 
traduire est de ceux-la. 

Des l'origine, le verbe traduire se trouve condarnne a 
errer de maniere . dialectique clans la. sphere de la 
fonctionnalite graphique. II ne peut qu'etre utilitaire, au 
service de la parole d'autrui ; l'echo eternel d'une pensee 
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permanente entre le besoin d'exprimer la comp/exile de la pensie el le 
desir de maintenir la simplidte de l'expression ».' 

. Nous sommes alors obliges de reconsiderer tout ce qui 
lie la pratique de traduction a un certain contexte social et 
economique. Aussi devons-nous consentir a un 
depaysernent intellectuel progressif pour suivre les 
fluctuations d'une pratique traduisante cherchant a se 
poursuivre a l'interieur des categories propres aux 
traditions economiques algeriennes, 

A ce titre, il est significatif que, parmi toutes les 
pratiques sociales relatives a la dynamique du 
developpernent et du developpernent humain, la traduction 
se refere surtout a l'economie comme activite humainc 
fondatrice. 

Toutefois, pour nous donner une vision d'ensemble sur 
la praxis de l'operation traduisante en Algerie, il faudrait 
pouvoir comprendre clans quelle mesure ce que nous 
constatons est induit, favorise, privilegie par la situation 
economique nationale basee sur une exploitation de la 
matiere noire et non sur celle de la matiere grise. 

Ainsi, il s'agit pour la traduction de remettre en 
question bien des presupposes de son statut comme de 
son action au sein de la societe algerienne se complaisant 
clans une vision passeiste de sa mythologie linguistique, 
enfermant la langue arabe clans une arabophonie dialectale 
et une arabographie debile, 

· De fair, le rapport de la traduction a l' economie a des 
implications sociologiques evidentes. I1 suppose que, clans 
un cadre socio-historique precis, le rapport transf erenticl 
qui s'etablit entre operation traduisante et actrvite 
economique invite a une prise en charge plus consciente 
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du facteur linguistique national. En l'occurrence, l'arabe 
constitue la langue de reference sociale, le receptacle 
langagier officiel susceptible de recueillir la pensee 
etrangere. 

Dans ce contexte, la societe algerienne doit dcfendre la 
coherence et la capacite transferentielle' de son espace 
linguistique national dont la langue arabe est la principale 
garante eu egard a sa position de representante de la 
conjonction linguistique nationale. 

Or, une sernblable orientation de l'evolution de la 
politique linguistique algerienne peut etre tres differente de 
celle des aspirations «cornmunautaires » manifestes, entre 
autres, clans la revendication amazighe. 

Elle peut merne conduire a une ethique <le l'economie 
linguistique de par sa logique interne, si bien que c'est 
!'interrogation de l'econornie qui oriente et structure 
l'operation traduisante clans telle ou telle langue. 

Il est vrai que pour le praticien de la traduction, la 
pratique traduisante est grevee de representations socio- 
culturelles inherentes a ses vecus historique, social et 
individuel. C'est dire si une certaine for.me de lucidite et de 
courage politique s'impose. 

En effet, le mode de perception langagier est primordial 
clans l'option econornique puisqu'il exige une interactivite 
constante entre nos representations socio-culturelles et 
notre action conflictuelle clans notre volonte de transferer 
de la pensee et de l'innover. 

Si, par ailleurs, nous partons du principe que «che::;_ 
l'homme la fonction symboliql,/e dtt langage introdsi: im nouoea« 
mode de relation (. .. )»,ii la pratique de traduction offre 

l'instrument linguistique de la reduction de la distance 
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economique entre les Etats. La traducnon eliminant les 
differences linguistiques assurerait notamment en Algerie 
une diffusion internationale de l'inforrnation. 

Pourtant, nous ne pouvons concevoir utilement la 
collaboration entre economie et traduction si nous ne 
percevons clairement au depart non pas seulement ce qui 
les distingue mais ce qui les oppose. 

L'economie cherche un climat politique qui favorise la 
croissance par un investissement clans l'education et la 
formation professionnelle de l'individu ; visee cependant 
fortement emprunte d'economisme mondial. 

Pour la traduction au contraire, c'est la determination 
des questions de nature culturelle et spirituelle qui est la 
condition premiere indispensable pour que s'etablisse l\ne 
situation de circulation croissante de !'information. 

Alors ne serait-ce que pour mieux comprendre les 
enjeux economiques de. la traduction, ii nous faut lui 
chercher une expression sociale clans la mesure ou, selon 
Condillac, «c'es: dans le langage q11'il fa11t trot111er /'01igine de /011/e 
rejle>don intelligeilte ».iii 

De fait, la traduction a a s'interroger sur la place qu'ellc 
occupe ou qu'elle croit occuper, sur ce que peut signifier, 
au niveau sociologique comme au niveau linguistique, son 
intervention economique. 

Elle doit se demander comment celle-ci s'insere clans le 
mouvement de transformation de la societe algerienne en 
s'inscrivant des lors clans un contexte socio-culturel ou la 
convenance de la demarche traduisante previent toute 

. tentative d'acculturation car «(. ... ) l'homnte a l'etrcmge pritJil~~e 
de po1111oir etre till Ieurre po11r l'honime ».i,· 
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Or, l'operation traduisante s'acheve forcernent par une 
identification a l'objet traduit ; «a/ors· se pp;·e la question de 
conjiance : qu'arrive-t-il a mes ualeurs quand je comprenc(s eel/es des 
attires peuples ? La comprehension est une atenurre redouiable 011 

tous les hen'tages culturels n'.rquent de sombrer clans un ryncrih'.rme' 
vag11e ». ,. , 

De ce constat, il semblerait que !es· perspectives 
traduisante et econornique soot incompatibles dans l'action 
merne surtout si l'opinion devait ~tre unanime suivant 
laquelle «personne n 'accepte de conseils; mais /011/ le monde 
acceptera de l'a-rgenl : done l'argmt va11t mieux qz1e les conseils ». '' 
Un certain depassernent est certes indispensable; merne si 
la traduction finit par composer une strateg1e de 
participation de l'hornme au et dans le debar economique 
du developpement, Dans cette autre perspective, 
l'operation traduisante SC: donne a lire commc une «( .. .) 
manip11/ation intentionnelle de la stmc/11re li11g11istiq11e », 
riineanmoins . positive du moment qu'elle autorise 
l'elaboration de la capacite de conceptualisation, «[celie-cil 
( .. .) etan: une necessit« de !'inevitable communication soaale, orale 
directe, 01/ ecrite dijferee ».'·iii 

C'est cette merne communication .sociale qui ·justifie et 
legitime l'essentielle circulation de l'information ; laquelle, 
au plan economique, constitue . une . oeuvre de 
developpement et de developpernent hum'ain par la 
multiplication des lieux institutionnalises de la culture .. Les 
maisons d'editions et les librairies reglementent une 
information multidimensionnelle sans diff erencier trop 
rigoureusement celle qui se donne pow objective et c;elle 
qui ne pretend pas etre autre ch.ose que fictionnelle. 
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Nous assistons incidemment a un developpernent et a 
une evolution rapides de la conscience collective, a un 
mouvement uniformernent accelere de la pensee ; d'ou une 
multiplication des livres et une croissance remarquable ·du 
nombre de lecteurs. 

La traduction etant par definition la transcription ecrite 
de l'ensernble des productions de la conscience de 
l'homme, exige en retour une lecture attentive de ces 
mernes ecrits. Car au-dela du simple dechiffrernent et de la 
reconnaissance des signes linguistigues, «la leanr« est 1111 acte 
de retipro,i/e ».ix C'est pourquoi «aNX syncraismes, i/jatt/ opposer 
la communication, c'est-d-dire une relation dramatique dans laq11elle 
tout a tour je m 'a.Jjirme dans mon origine et je me livre ti 
/'imagination d'autrui selon son mt/re dvilisation »." 

Telle pourrait etre l'une des figures de la configuration 
econornique qui commande le dispositif de la traduction 
non point comme finalite en soi mais comme moyen 

· privilegie mis au service de l'homme individuel pour 
l'homme collectif avec toute la serenite dont est capable 
l'espece humaine. 

Conjuguee a l'economique, la pratigue traduisante est 
un pari ouvert sur les competences de base, a acquerir, 
indispensables a la reussite de la communication au sens de 
rencontre d'esprits capables d'inventivite et de creativite 
pour le meilleur du devenir de l'homme en communion 
avec lui-meme. 

La traduction est a la fois interrogation et reponse ; elle 
est ecriture et lecture, elle est du texte. Pourtant, «ces textcs 
erifrmis dans /es hibliotheqNes, a quoi bon les deterrer si cc n 'est pour 
nous reconnoitre en eux, pour y retrouter la trace de notre betise 01,1 de 
noire generosite, pour que les erreurs et les intuitions de ceux qNi nous 

Traduction en Hypotheque 



AL-MUfARGIM N° 09, Janvier-Juin 2004 34 

La reflexion de Georg-Christoph Lichtenberg est fort 
revelatrice, qui constate en parlant de telle personnalite : 
«Sa bibliotheque itait deuenue pour lui comme un vltcment qui ne //,Ii 
allait plus. En general, les bibliotheq11es peuoen: detenir 011 trop 
itroites ott trop lm;gespottr l'espri: ». xii «( ... ) jttgespartiattx q11e nous 
sommes de nos propres pe1fections et des difauts des autres 
bommes »'iii, gardons-nous de. toute confiscation 
economique du verbe, a la fois action concertee et parole 
reflechie ; la traduction est en hypotheque ! 

En voulant, materiellement et intellectuellement, 
produire sans cesse davantage, l'homme pollue 
dangereusernent son espace vital tant naturel que culture!. 
Il se presente en rupture sans precedent clans l'evolution 
de la pensee humaine dominee par son pouvoir de 
speculation, d'ou une lecture de l'interference de la 
traduction et de I' econornie. 

Que les deux espaces interferent est une reconnaissance 
autre de la necessite de leur action sociale concertee clans la 
coexistence meme de la graphosphere et de l'econosphere. 

Sage precaution, il est vrai car, pour Edouard Glissant, 
«( ... ) tm jour viehdra 011 la traduction sera non settlement sttperjlue 
mais inimaginable» 14; «les mots se dresseront contre l'homme. Ils se 
libireront de l'esclavage de leur signijication».15 

Dans ce domaine, l'interference de l'homme et du mot 
necessitera desorrnais une faculter nouvelle, celle d'une 
prise de conscience, de gestion et de decision du pouvoir 

~·11t precedes ne tombent pas dans le neant de l'inutiliti ? Ces pages 
j'ltmis par le temps, Jc me nfuse a les considerer comme des curiosites 
/ittiraires avant q11e les problemes qu'elles posent n'aient iii 
risolus».'i 
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economique du mot clans l'interaction humaine. Elle exige 
une convention qui enonce la regle fondamentale selon 
laquelle la traduction ne se reduit pas a la transposition 
d'un contenu d'une forrne.en une autre, mais, clans le plus 
noble sens du mot, est une mediation intellectuelle grace a 
une reecriture, a une recreation ; une «( .. .) prise de possession 
effective et intel!ect11e!le,>.16 

En effet, «lire c'est investir dans la dttree et dans l'e1re, non 
dans l'iphemere et dans l'avoir ( ... )».17 La resident justement la 
profonde contradiction de principes et l'opposition 
d'interet de la traduction et de l'economie pourtant en 
rencontre clans la sphere de l'investissement, spirituel et 
abstrait po"l;lr la premiere, materiel et concret pour la 
seconde : la traduction aspire a l'etre, l'economie 
ambitionne l'avoir. 

Traduction et economie : une solidarite de signes, un 
mariage de raison ! 
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